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événements du jour. Chaque soir, dans un cabaret pompeuse-
ment illustré du nom de Oafd d'Orient, il se réunissait aux
autorités du pays. Là devant M. le maire, devant le marguil-
lier et le vétérinaire, au. milieu d'un groupe d'agriculteurs, dont
la blouse bleue faisait contraste à l'uniforme de quelques jeunes
soldats on congé, il lisait, avec accentuation, le journal qui
mentionnait les exploits de notre vaillante aimée. Ces lectures
écoutées avec une attention recue-illie par ces natures simples
et si patriotiques des montagnes du Dauphiné, étaient colorées
par la fumée des pipes allumées à la cendre chaude du foyer
et arrosées par le gros vin bleu du crû. Un escabeau boiteux
ou le bout d'un banc en bois de noyer, poli par. le frottement
des pantalons de velours, servait de chaire au lecteur, dont les
récits étaient toujours accompagnés de salutaires réflexions. Un
soir, la réunion au café d'Orient était plus nombreuse que
de coutume : les gros bonnets du pays s'y étaient rendus pour
fêter l'arrivée du zouave, revenu au pays pour cause de con-
valescence, et pour assister à la lecture d'une lettre que M. le
curé venait de recevoir du théâtre de la guerre : tous les ha-
bitués du café, le père Rau½baud'luimême, en ignoraient le con-
tenu ; aussi aurait-on entendu le vol, d'une mouche, lorsque le
maître d'école, prenant ses lunettes, commença ainsi la lecture
impatieminent désirée

lMonsieur le curé,

Je viens d'assister à une bataille qui, de lavis des anciens,
a rappelé les plus beaux jours de l'Empire. La victoire d'In-
kermann n'a rien à envier aux gloires d'Austerlitz, de Sried-
land et de Wagram. De part et d'autre l'on s'est battu avec un
acharnement diie des demi- dieu dont ous m'avez r conté
l'histoire <quand vousmapireniez à lire le grec dans Homère
il farait uin pl de Tite-ie pour racoiÎter la sé rie des
actes héroïques qui o t sign lé cette sanglante ournée L
s'est battu corps à corps à 1'arme blanche, avec des blocs de
rochers même, comme les héros de l'Iliade ai vu des fossés


